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Prologue
Casimir roula sur le dos en laissant échapper une plainte.
Non, ce n’était pas possible — trois fois le même rêve en une semaine ! Cela tournait à l’obsession… 
S’efforçant de chasser les images torrides qui continuaient de défiler dans son esprit, il quitta son lit pour se diriger, nu, vers la double porte qui donnait sur le passage conduisant à ses thermes privés, tout de marbre blanc et coiffés d’une élégante coupole.
Dès qu’il poussa la porte, l’air vif lui fouetta la peau, achevant de le réveiller tout à fait. L’été battait encore son plein à Byzenmaach, mais là, dans les montagnes, les aurores gardaient une fraîcheur quasi hivernale. Cela ne dérangeait pas Casimir, au contraire. Le contraste entre la température régnant à l’extérieur et celle, très chaude, du bain, rendait l’expérience encore plus délectable.
C’était à cause de ces thermes — alimentés par une source chaude et construits d’après ses propres plans — qu’il avait fait de la forteresse isolée sa résidence principale. La quête des plaisirs faisait en effet partie intégrante de sa nature, mais il était davantage qu’un simple jouisseur.
Son aventure avec Ana, dont le souvenir le hantait, avait été une erreur de jeunesse, de la folie pure. Étudiante en langues étrangères, elle vivait alors à Genève ; lui s’apprêtait à rentrer à Byzenmaach après avoir participé à un congrès des plus ennuyeux. Ils s’étaient rencontrés dans un bar.
Pourquoi, sept ans après, se rappelait-il cette soirée dans les moindres détails ? Pourquoi le souvenir d’Anastasia Douglas se présentait-il à son esprit dès que son corps recherchait l’assouvissement des sens ?
Pourquoi se souvenait-il de la façon dont elle prenait son premier café du matin alors qu’il aurait dû se rappeler mille choses bien plus importantes ?
Double, noir, avec un seul morceau de sucre et brûlant.
Les cheveux d’ébène ébouriffés encadrant le beau visage aux traits délicats tandis qu’elle soufflait sur le liquide fumant avant de porter la tasse blanche à ses lèvres.
Un frisson parcourut Casimir, sans aucun rapport avec la fraîcheur de l’air.
Le soir de leur rencontre, il y avait eu quelque chose de particulier dans l’atmosphère, un je-ne-sais-quoi de grisant qui l’avait amené à s’abandonner plus que de coutume. Il l’avait abordée, et le reste s’était fait tout seul si bien qu’avant la fin de la soirée ils s’étaient retrouvés nus tous les deux dans le studio où vivait Ana. Casimir avait passé la nuit avec elle et, au lieu de partir au petit matin et de quitter Genève comme prévu, il avait prolongé son séjour de quatre jours et quatre nuits durant lesquels, tournant le dos à toute autre occupation, il s’était entièrement consacré à Ana, ne se lassant ni de la découvrir ni de lui faire l’amour. S’imposant dans sa vie sans qu’elle n’y oppose de résistance.
Ils avaient passé des moments délicieux allongés au soleil sur la pelouse d’un minuscule jardin public, la tête d’Ana appuyée contre sa hanche tandis qu’elle lui lisait des poèmes russes avant de les lui traduire en anglais. De mère russe et de père britannique, elle maniait les deux langues à la perfection.
La poésie russe n’était pas faite pour être dite en anglais, avait-elle expliqué, amenant ainsi Casimir à lui demander pourquoi elle se livrait à cet exercice impossible.
Elle avait alors répondu qu’elle envisageait de devenir interprète. Et peut-être de travailler pour le Parlement européen, ou le Secrétariat des Nations unies. Par conséquent, elle s’entraînait afin de maîtriser parfaitement l’art de la traduction instantanée.
Avec une générosité émouvante, elle avait tout partagé avec lui, ses rêves et ses ambitions, son corps et son studio d’étudiante.
Tandis que de son côté il ne lui confiait aucun détail sur lui-même ou sur sa vie.
Ana ignorait qu’elle avait affaire au prince héritier de Byzenmaach et tout ce que cela impliquait de titres, de possessions, de devoirs et de responsabilités.
Il ne lui avait pas dit qu’il était le fils dévoué du roi et l’héritier de la Couronne, ni qu’il avait étudié la politique dès qu’il avait été en âge de pouvoir écouter son père.
Durant quatre jours et cinq nuits, il n’avait pas été le Casimir ayant perdu sa mère et sa sœur, ni celui qui devrait tôt ou tard assumer des responsabilités écrasantes. Pour Ana, il était Casimir, tout simplement, ce qui avait produit en lui un merveilleux effet libérateur.
Peut-être était-ce à cause de cette sensation de liberté qu’il continuait de penser à elle régulièrement. À ses petits cris adorables et à la douceur de sa peau. À la façon dont elle enroulait ses longues jambes autour de ses hanches… Peut-être la voyait-il comme l’incarnation de la liberté. À moins qu’elle ne représente plutôt l’illusion de la liberté ?
La surface de l’eau miroitait doucement, la vapeur montait en volutes bleutées et, lorsque Casimir descendit les marches, la caresse de l’eau brûlante sur ses chevilles lui arracha un gémissement de plaisir.
Il l’aimait chaude au point de pouvoir à peine la supporter.
De la même façon qu’Ana aimait autrefois son café.
Il ferma les yeux, traversé par des sensations qui ne firent rien pour apaiser sa libido.
Bientôt, il ferait sa demande officielle à la princesse Moriana, sœur de son ami Augustus, roi d’Arun. Moriana était une femme intelligente, cultivée, très au fait des affaires de l’État et possédant en outre un excellent carnet d’adresses. Leur union ne serait pas un mariage d’amour mais Casimir n’en éprouvait aucun regret. Moriana serait parfaite pour lui et pour Byzenmaach. Il le savait.
Moriana. Pas Anastasia.
Cependant il eut beau se forcer à concentrer toutes ses pensées sur sa future épouse, cela ne servit à rien. Ana l’emporta. Comme à chaque fois.
Tournant les talons, il sortit du bain et se dirigea vers la douche à demi dissimulée dans une alcôve. Quelques instants plus tard, il tendit la main vers le flacon d’huile, tout en sachant que le plaisir qu’il allait s’offrir ne suffirait pas à le débarrasser de son obsession.
Le meilleur moyen d’y parvenir consisterait peut-être à découvrir ce qu’était devenue Anastasia Douglas. Elle devait être mariée, à présent, avec un homme dont elle était follement éprise et qui lui avait fait deux ou trois enfants.
À ce moment-là, il serait bien forcé d’admettre que la jeune femme qui l’avait aimé pour lui seul n’existait plus.
De nouveaux souvenirs l’assaillirent, d’Ana repue et souriante, de son corps mince à la peau d’albâtre, de ses longs cheveux noirs. Ana agenouillée devant lui tandis qu’il la suppliait de ne pas s’arrêter. Ana dont la sensualité franche et généreuse avait embrasé et ravi la sienne.
Avec elle, il n’y avait eu aucune pression, aucune réputation à entretenir. Ni attentes ni exigences. Rien que le plaisir et la volupté.
Renonçant à lutter, Casimir offrit son visage au jet puissant et laissa les souvenirs affluer en lui sans plus tenter d’en endiguer le flot.


1.
— J’aimerais vous parler quelques instants, Altesse.
Casimir leva les yeux du document posé devant lui et fit signe à Rudolpho d’entrer. Le conseiller du roi paraissait particulièrement soucieux mais cela n’avait rien d’étonnant : le souverain qu’il servait loyalement depuis toujours se mourait.
Bientôt, Casimir devrait quitter sa chère forteresse et s’installer au palais, dans la capitale. Bientôt, il n’aurait plus à suivre l’inéluctable progression de son père vers la mort. Ils n’avaient jamais été proches l’un de l’autre. Casimir mépriserait à jamais celui qui lui avait donné le jour, mais cela ne l’empêchait pas d’avoir pitié de lui. Et, dans un infime recoin de son cœur, de continuer à souffrir du manque de reconnaissance paternelle.
Contrairement à son habitude, Rudolpho ne répondit pas à son invitation et resta immobile sur le seuil de la pièce.
— Comment va mon père ? demanda Casimir.
— Il a passé une soirée tranquille grâce à la morphine. Il dort, à présent.
Le conseiller se rapprocha du bureau et contempla les dossiers posés en piles bien nettes de chaque côté de l’ordinateur portable ouvert.
— Il vous faudra déléguer une partie de votre charge de travail, Altesse.
— J’en ai bien l’intention. Dès que j’aurai terminé le tri de ces dossiers.
Casimir haussa les sourcils d’un air interrogateur.
— Je pensais que vous aviez quitté le palais, Rudolpho.
Puisque le roi dormait tranquillement, pourquoi ne profitait-il pas de l’une de ses rares soirées de liberté ?
D’un geste rapide, comme s’il avait hâte de s’en débarrasser, le conseiller déposa une grande enveloppe brune sur le bureau.
— Le rapport concernant Anastasia Douglas vient d’arriver, Altesse. J’ai pris la liberté d’en prendre connaissance.
— Comme vous le faites pour tous les rapports.
— Oui, mais tous ne me causent pas un tel choc. Étiez-vous au courant ?
— Au courant de quoi ?
— Si vous avez besoin de moi, vous me trouverez dans mon bureau, Altesse, répliqua Rudolpho avant de se détourner et de quitter la pièce, le dos raide.
Casimir contempla l’enveloppe avant de s’en saisir. Il n’avait rien à craindre, se répéta-t-il. Le dossier « Ana » allait se refermer. Une fois pour toutes. Comme il le souhaitait. Alors pourquoi sa main tremblait-elle imperceptiblement lorsqu’il sortit le contenu de l’enveloppe ?
Des photos. Beaucoup de photos. La première étant un gros plan du visage d’Ana. Il retrouvait le grand front lisse, le menton pointu, le regard intelligent, la bouche pulpeuse et sensuelle. Les sourcils noirs, les cils épais, noirs eux aussi et faisant ressortir le bleu céleste des grands yeux au regard envoûtant dans lesquels il s’était noyé autrefois. Sur cette photo, elle avait les cheveux noués en simple queue-de-cheval. Sur la suivante, ils tombaient en cascades de boucles sur ses épaules rondes.
Sa beauté n’avait fait que mûrir.
Il ferma brièvement les yeux avant de passer à la suite.
Sur la troisième, en pied, elle gravissait des marches conduisant à une porte. Elle les montait quatre à quatre, à en juger par la position de son corps svelte. Il baissa les yeux sur les jambes minces et galbées, les courbes ravissantes. Ana portait un tailleur gris foncé et un grand sac noir en bandoulière. Elle revenait sans doute du travail.
La photo qu’il découvrit ensuite la montrait en jean et T-shirt rose indien à manches courtes, franchissant le portail d’une école en compagnie d’une fillette. Le photographe les avait prises de dos, au moment où Ana ajustait les bretelles du sac à dos de l’écolière. Ainsi, elle avait une fille… Tant mieux pour elle. Impossible de voir si elle portait une alliance. Avec un peu de chance, elle avait un mari aimant et une vie de famille équilibrée.

TITRE ORIGINAL : SHOCK HEIR FOR THE CROWN PRINCE
Traduction française : LOUISE LAMBERSON
© 2018, Kelly Hunter.
© 2018, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-9639-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
KELLY HUNTER
Royal secret

Il'y a sept ans, Casimir a eu une liaison avec la jolie Anastasia,
sans lui révéler qu'il était le prince de Byzenmaach. Le temps
de quelques baisers et de folles nuits, il a oublié son devoir
pour n'étre qu'un homme libre. Hélas, maintenant qu'il
s'appréte a contracter un mariage de convenance avec une
femme de son rang, le souvenir d’Ana se fait plus vif encore.
Résolu a la revoir une derniére fois pour mieux la chasser de
son esprit ensuite, Casimir fait bientot face a une incroyable
découverte. Non seulement Ana a gardé le pouvoir de le
troubler mais surtout, elle est aujourd'hui maman d'une
petite fille qui lui ressemble étrangement...

Leur couronne a fait d’eux des rois. Mais face

au désir, ils sont avant tout des hommes....
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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